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« T’es là pour ça » - Création 2013 - 2014  
Cie Pipa Sol - Théâtre de Marionnettes

                 MDA Maurecourt (78)
Du 21 oct. au 1er nov. 2013



Les deux nouvelles semaines ont été éprou-
vantes, beaucoup d’insomines pour Christine, 
metteur en scène un lot de réponses, d’essen-
tialisations, de résolutions mais un nombre 
tout aussi important de doutes, questions, 
confusions, éléments en suspens... 

La sensation d’avoir traversé une forêt parfois 
éclairée de clairières attrayantes et joyeuses 
pour retourner dans les marais des «pourquoi, 
comment ?  ah bon ! je ne comprends pas ! »

Et puis, les séquences travaillées filmées et 
leur visionnage qui soudain renvoient au «ce 
n’est pas ça, pas encore »...Tant mieux, il reste 
du temps... Et pourtant...

Pourtant cette résidence ne fut pas si diffé-
rente des autres...malgré un début un peu 
mouvementé...Du fait de difficultés créées 
autour du planning, le lieu de résidence initia-
lement prévu n’a pu nous accueillir. La MDA 
de Maurecourt en la personne de J. P Baudin, 
son directeur, a donc accepté de nous ouvrir 
les portes de son espace, libre du fait des va-
cances scolaires. Grande liberté, tranquilité, 
un espace haut de plafond et large au sol, lais-
sant à Mr et Mme l’aisance de circuler...Les 
choses s’arrangeaient au mieux.  

Une première semaine difficile, périlleuse, 
chargée, cependant auréolée d’un certain 
nombre de tentatives et expériences fruc-
tueuses et de bon augure pour la fluidité de la 
narration scènique. 

Au commencement, il y eu, le texte.
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Première semaine consacrée à la décortication de la seconde partie : Le condi-
tionnement du gamin, de moins en moins enfant, de plus en plus esclave, la 
maltraitance, la surveillance constante, l’oppression, l’illusion d’un rêve d’école 
à portée de main, sitôt retirée, et enfin la prise de conscience. Vers une libéra-
tion ? 

Première semaine sous le signe de la mousse en plaque. Ce matériau étonna-
ment simple, accrocheur de lumière, aux mouvements suptils et gracieux nous 
apporte une matière d’explorations pour chaque «couches» du spectacle : figu-
ration des personnages, support vidéo, lumière...
Un exemple flagrant : la scène de l’apéro. Une scène de sculptures en mouve-
ment. Dans cette scène, les personnages mousse, proches de Mr et Mme, en-
gloutissent, recrachent, dominent, se gondolent de rire ou de mépris. 
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   Durant cette même scène, Lapourça rencontre Restici, son homologue féminin. 
Les deux personnages se ressemblent; au même titre que Le voisin, déjà présenté, 
Restici porte un «masque», plus semblable à une tête de marionnette. Elle fait partie 
du monde du Lapourça. En effet, plus le gamin se sent proche des personnes ren-
contrées, plus il perçoit des «traces» humaines sur leurs corps. 

             Le couple Voisin Willy recquiert un traitement
             scènique à part, ce sont des personnages 
             autonomes, qui s’immiscent dans le cercle 
             de plus en plus fermé de l’enfant. Rencontres
             entre deux espaces temps, deux modes de 
             pensées même si l’une d’entre elles est fossilisée, vidée de substance. 
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   Plus les portes des scènes sont ouvertes, plus se précisent, s’approfondissent les 
rapports entre le gamin et les protagonistes autres que Mme et Mr. 
L’ensemble du spectacle est en effet construit selon la perception de l’enfant, son res-
senti, son regard, même baissé.  

Bien sûr, plus il y a avancée dans les profondeurs, plus se posent les questions et «pro-
blèmes» d’esthétique, d’harmonie, de logique même entre présence et symbolisation 
humaine et marionnettique. 

La seconde partie du spectacle est alors primordiale d’un point de vue le l’évolution 
du récit. En cet instant, il y a en effet collision de deux points de vue, superposition 
créatrice d’espoir, échappant à la toile collante tissée par Madame et Mr. 

Insertion donc d’une histoire dans une autre histoire : Le couple Voisin Willy  incar-
nent la réaction de chacun d’entre nous face à l’histoire présentée. Une entrée dans le 
récit qui entraine et formule les questions, doutes et autres intuitions du public. 
Willy et le Voisin sont porteurs du monde extérieur, du regard quotidien qui se heurte, 
sans d’abord bien comprendre, à une situation intolérable, incroyable, 
inimaginable. 

       Lorsque le Voisin rencontre Lapourça,
des images du quotidien et autres «idées
toutes faites» sont projetées : associa
-tion d’idées, mécanisme de pensées...
revoilà nos mousses porteuses. 
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Cette seconde partie du spectacle est paradoxale. 
L’asservissement du gamin s’intensifie tandis que des brèches de possibles éva-
sions, bien que minuscules, sont mises à jour. 
Pour exemple, la scène de l’école. 

L’école est le rêve inaccessible de l’enfant, ce pour quoi il a tant voulu suivre ce 
Monsieur, malgré le sacrifice que cela représentait pour lui. 
D’un point de vue technique, se pose la question incoutournable du nombre; 
comment représenter une foule d’enfants alors qu’une seule personne n’est dis-
ponible pour l’incarner ? 

 L’école : unique moment de bonheur 
intense, comme une fête foraine, colorée, 
un espace de liberté et de savoirs...Hélas, 
face à l’épuisement de son corps, et 
malgré la lutte de son esprit, sa tentative de
résistance, Lapourça n’a pas droit à ce 
rêve. Cruauté d’un espoir qui, a peine touché
vous est retiré...Mais d’un choc peut-il naitre un éveil ? 

 Didier : Recherche pour la scène 
des enfants de l’école. Comment 
représenter une foule et rendre  
éventuellement un personnage 
autonome ?
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Ces diffèrentes scènes travaillées, parfois en désordre, ont pour socle deux élé-
ments inextricables : les dessins du scènario sans cesse revu, corrigé, modifié 
par Christine D et le texte de Bruno Allain et la même Christine. 
Le milieu de la première semaine a donc vu se réunir l’ensemble des acteurs 
humains autour du dramaturge. Une relecture complète du texte, une écoute 
attentive des  perspectives et arcanes de l’écriture, des propositions d’interpré-
tation, un remaniement textuel, parfois d’un mot...Une nouvelle mise en pers-
pective du passage de l’écriture dramaturgique au plateau, une affirmation d’ 
orientation vers un choix de représentation où, au final, le plateau prime. 
Une incursion étonnante et délicieuse dans la tête d’un créateur de mots qui 
deviendront volumes organiques signifiants et sans doute tragiques. 
Un conte de «fées, mauvaises et bonnes» entre la souffrance et la joie, le gain et 
la perte, la vie et la mort, jusqu’à la renaissance, peut être. 

 

Et pendant ce temps, les travaux continuent...Il faut songer au transport, au chargement efficace et sécuri-
sant dans le camion. Astuces, combines, inventivité...
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Le seconde semaine s’est vue consacrée à de multiples tentatives de filages par 
blocs de scènes; reprise des premières scènes travaillées lors de la précédente 
résidence. Car une fois encore, un spectacle est d’un équilibre précaire. Si une 
scène est retouchée, les autres décolent, se décalent. 
Il y a a aussi la nécessité de trouver et de s’assurer d’un lecture scènique souple, 
logique, qui évitera au spectateur de se poser des questions de compréhension. 
Les liens entre chaque scènes doivent au final s’effacer; pour cela, ils doivent 
être absolument solides. L’amont explique l’aval. 
Parvenir à une mise en scène invisible, véritable illusion voire manipulation ? 

Il en va de même pour l’interpré
tation des personnages. Définir leur couleur principale, essentielle, vitale, avant 
d’intégrer les détails et autres nuances de jeu. Ceux ci viennent du ressenti de 
chaque interpète, de son histoire personnelle, humaine adaptée à cette nouvelle 
identité. 
De petites notes qui chaque fois que la peau est endossée se font entendre de 
mieux en mieux avec l’aide de l’ensemble des éléments du spectacle: comme 
un oignon.  Création d’une partition dans laquelle chacun trouvera une liberté. 

Au final, ces deux semaines ont abouties à la vue d’ensemble de cette création. 
Il existe à présent une trame, un déroulé qui laisse apparaitre une construction  
digne d’une tragédie classique: cinq actes, un prologue, un épilogue, un « messa-
ger »...et le pressenti d’une vague d’émotions, de tristesse, de révoltes, de chant 
de vie et de lutte. 
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PROLOGUE : Dans un pays lointain, le gamin joue avec un avion.
En France, le voisin lit son journal.

ACTE I : LA BELLE PROMESSE
Scène1. Rencontre de Mr
Scène 2. Accord des parents
Scène 3. Voyage en avion
Scène 4. La douane
(Scène 5. Annulée)

ACTE II : LE TRAVAIL
Scène 6. Nouvelle famille
Scène 7. Le placard 
Scène 8. La gifle
Scène 9, 10, 11. Le blues 

ACTE III : LE MONDE EXTERIEUR
Scène 12. Le voisin
(Scène 13. scène coupée)
Scène 14. Rêve d’une vie ordinaire
Scène 15. Caméras
Scène 16. Willy

ACTE IV : L’ECOLE
Scène 17. Espoir de l’instit
Scène 18. La bonne nouvelle
Scène 19. La fête
(Scène 20. Annulée)

ACTE V : PRISE DE CONSCIENCE
Scène 21. Restici
Scène 22. Aide de Willy

EPILOGUE 
L’histoire du gamin devient un fait divers.
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La prochaine résidence est consacrée à la vidéo et autres images numériques. 

Elle aura lieu du 11 au 14 novembre à Limay. 
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